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La plus jolie mélodie d Octave CREMIEUX
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Nous publions ci-dessous le refrain de “Chanson Venitienne” la derpiere nouveauté musicale d’Octave Crémieux.
_Poésie de Pierre Chapelle — L’édition de luxe de cette ravissante mélodie est en vente partout. (Couverture des.
sinée par Geo.Dorival,reproduction du célebre tableau de WWagrez: Venise au XV€siecle.)
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de Octave CREMIEUX
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Charme d’Amour (1903)ccooo

Quand 'Amour meurt (1904)
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